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AU Soudan, une équipe na-tionale féminine de foot-ball demeure un rêvelointain. Mais Salma al-Ma-jidi a brisé les barrières endevenant la premièrecoach d'un club de foot...masculin. A 27 ans, elle estprésentée par la Fifa, la fé-dération internationale defootball, comme la pre-mière femme arabe et sou-danaise à prendre encharge une équiped'hommes dans le mondearabe où ce sport est omni-présent."Pourquoi le football?Parce que c'est mon pre-mier et dernier amour", ditcette célibataire en jogginget haut à manches longues,les cheveux dissimulés

sous un voile noir, lorsd'une séance d'entraîne-ment du club régional Al-Ahly à Al-Gadaref, à l'est deKhartoum. "Je suis deve-nue coach car il n'y a tou-jours pas de place pour lefootball féminin au Sou-dan", ajoute celle que sonéquipe surnomme affec-tueusement "Sister coach".Fille d'un policier à la re-traite, elle avait 16 ansquand elle est tombéeamoureuse du foot. Elle serendait souvent à l'entraî-nement de l'équipe de sonplus jeune frère, à l'école,et était captivée par les ins-tructions du coach et parchacun de ses gestes.Même la façon dont il dis-posait les plots, dit-elle. "Ala fin de chaque séance, jediscutais avec lui des tech-niques enseignées", ra-conte Mme Majidi à l'AFP,en regardant "ses" joueursévoluer sur un terrain en

terre poussiéreux. "Il a vuque j'avais un don pourl'entraînement et m'adonné une chance de tra-vailler avec lui". Peu après,la jeune femme s'occupaitdes équipes des moins de13 ans et des moins de 16ans du club Al-Hilal à Om-durman, ville jumelle deKhartoum.
- "Déterminée à réussir"
- Avec le temps, les doutessur ses capacités se sontdissipés, souligne MmeMajidi, d'une voix doucemais confiante. Entraî-neuse de football à pleintemps, rémunérée commele serait un homme et dési-gnée dans la liste des "100femmes qui inspirent" dela BBC en 2015, elle a déjàentraîné les clubs mascu-lins de 2e ligue Al-Nasr, Al-Nahda, Nile Halfa etAl-Mourada. Sous sonégide, Nile Halfa et Al-Nahda ont même terminé

premiers de leurs cham-pionnats locaux. La seuleautre femme à avoir acquisune certaine notoriétédans le milieu du foot sou-danais est Mounira Rama-dan, qui a été arbitre dematches dans les années1970.Au Soudan, pays régi par laloi islamique depuis 1983,il n'y a pas de loi interdi-sant le football fémininmais la société conserva-trice ainsi que le gouverne-ment à dominationislamiste font qu'il n'estpas encouragé. "Il y a desrestrictions mais je suis dé-terminée à réussir", assureMme Majidi, au milieu d'unnuage de poussière s'éle-vant après les coups francstirés par les joueurs.Le parcours de celle quirêve de s'occuper un jourd'une équipe internatio-nale n'a pas été facile. "LeSoudan est une commu-

nauté de tribus dont cer-taines estiment qu'unefemme doit rester à la mai-son", indique Mme Majidi,titulaire d'un diplôme uni-versitaire de comptabilitéet de gestion. Mais depuisl'enfance, Aïcha al-Charifsavait que sa fille était dif-férente. "Salma a toujourspréféré porter des panta-lons. Et elle regardait tou-jours les garçons jouer aufootball", dit-elle.Salma al-Majidi a dû se bat-tre pour imposer son auto-rité au bord du terrain defoot. "Il y avait ce garçonqui refusait de m'écouter.Il me disait appartenir àune tribu qui croyait queles hommes ne devraientjamais prendre leurs or-dres auprès d'une femme",raconte-t-elle. "Il a fallu desmois pour qu'il m'accepte".
- Les "enfants de Salma" -Au début, "les gens dans larue nous appelaient 'les

enfants de Salma!'" se re-mémore Majid Ahmed, unattaquant et admirateur del'Argentin Lionel Messi."Mon message auxhommes en général est dedonner une chance auxfemmes de faire ce qu'ellesveulent", déclare Mme Ma-jidi en préparant le théaprès l'entraînement. Il a aussi été difficile àSalma, élevée dans une fa-mille conservatrice, de sefaire accepter par sesproches, raconte son père,Mohamed al-Majidi. "Puisun jour, son oncle qui avaitl'habitude de la critiquer avu les foules chanter'Salma! Salma!' durant unmatch", dit-il dans la mai-son familiale faite de terreet de briques à Omdurman.Ces mêmes proches "prientmaintenant Allah de la sou-tenir".
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IL y a un peu plus de deuxans, Tiger Woods, accablépar les douleurs au dos etdéprimé, se demandait s'ilverrait "un jour le bout dutunnel" : il en est peut-êtretout près, avec untriomphe qui serait reten-tissant lors du Masters2018, à partir de jeudi àAugusta (Géorgie). Woodsn'a peut-être plus gagné detitre du Grand Chelem de-puis 2008 et de tournoiPGA depuis 2013, il n'enreste pas moins la star in-contestée du golf et lejoueur le plus attendu dupremier rendez-vous duGrand Chelem de l'année."Quand Tiger s'est dirigévers le driving range, onpouvait ressentir l'excita-tion et l'impatience de lafoule de le voir à nouveau

en compétition", a expliquél'Anglais Justin Rose lundiaprès la première journéed'entraînement officiel."Tout le monde veut le voirgagner et jouer avec son ni-veau d'avant", a renchéril'Australien Jason Day quiparle d'une "Tigermania".A 42 ans, Woods reste lejoueur de golf le plus célè-bre de la planète grâce àson palmarès, sa personna-lité, son parcours, à causeaussi de ses déboires loindes greens. Ses quatre der-nières saisons ont pourtantété désastreuses entre mé-forme, blessures et dépres-sion.
- Quatre opérations du
dos - Le "Tigre", 14 titresdu Grand Chelem et 79PGA à son actif, a mêmesemblé prêt à jeterl'éponge, comme ce 1er dé-cembre 2015 quand il faitpart de ces états d'âme surson site internet: "Est-ceque je verrai un jour le

bout du tunnel ? Je ne saispas." En septembre 2017après sa quatrième opéra-tion du dos, il s'interro-geait encore: "je ne sais pasce que l'avenir me ré-serve".Mais il n'a fallu que cinqtournois en 2018, dontdeux terminés dans le top5 (2e du Valspar Cham-pionship, 5e du Arnold Pal-mer Invitational) pour

rallumer la flamme. Incon-grue il y a encore quelquessemaines, une question ob-nubile la planète: est-ceque Woods peut encores'imposer dans un rendez-vous majeur, en particulierdurant le prestigieux Mas-ters qu'il a déjà remportéquatre fois (1997, 2001,2002, 2005) ?Ceux qui le connaissentbien n'en doutent pas une

seconde. "C'est le plusgrand joueur de l'histoireet le voir gagner le Mastersne me surprendrait pas", aexpliqué son ancien caddieSteve Williams qui l'a ac-compagné de 1999 à 2011avant une rupture acrimo-nieuse.
- 'Habitué à l'extraordi-
naire' - "Cela serait uneénorme surprise, quelquechose d'extraordinaire vuqu'il y a six mois, il ne pou-vait pas frapper une balle,mais il est habitué à l'ex-traordinaire", a-t-il rap-pelé. Autre témoinprivilégié des exploits du"Tigre", son ancien entraî-neur Butch Harmon: "Pen-dant les dix années où j'aitravaillé avec lui, il y aquelque chose que j'ai ap-pris, c'est qu'il ne faut ja-mais dire jamais avecTigre", a prévenu le trèsrespecté gourou du driver.Ceux qui l'ont accompagnépour des parcours d'en-

traînement ou en compéti-tion, ont été surpris par sapuissance retrouvée et sondiabolique jeu court. L'Ir-landais Padraig Harringtona été l'un de ces témoins:"Il y a un an, je vous auraisdit que physiquement, iln'avait plus ce qu'il fallaitpour revenir et gagner,mais c'est différent mainte-nant", a-t-il constaté."Qu'est ce que j'aimeraisjouer comme lui", a lâché,rêveur, le double vain-queur du British Open(2007, 2008).Le principal intéressé croiten ses chances, même s'il amanqué trois des quatredernières éditions du Mas-ters. "Je suis là pour gagner(...) Je suis en bonne santé,je peux jouer et je suiscompétitif", a-t-il prévenu."J'ai eu une deuxièmechance dans la vie. Je suisun miracle vivant", s'est ré-joui le "Tigre".
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Tiger Woods sur le point de réaliser un retour in-
croyable.
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LES dix principales datesde la carrière de TigerWoods qui va tenter, à 42ans, de remporter un quin-zième titre du Grand Che-lem à partir de jeudi àl'occasion du Masters :
. août 1996: devient pro-fessionnel à 20 ans et ter-mine sa première saisonavec deux titres PGA et letrophée de "rookie de l'an-née".

. 13 avril 1997: remportele Masters d'Augusta, sonpremier titre du GrandChelem, à 21 ans, un re-cord de précocité pour unvainqueur de l'épreuve.Deux mois plus tard, il de-vient N.1 mondial pour lapremière fois.

. 18 juin 2000: remportel'US Open avec quinzecoups d'avance sur sonpremier poursuivant, unrecord, et boucle le moissuivant le Grand Chelem ens'adjugeant le British Open,le seul rendez-vous majeurqui manquait encore à son

palmarès.
. septembre 2004: est dé-logé de la première placemondiale par le FidjienVijay Singh après 264 se-maines consécutives ausommet du classementmondial.
. 3 mai 2006: décès de sonpère et mentor, Earl à l'âgede 74 ans, ce qui ne l'em-pêche pas un mois plustard de remporter le Bri-tish Open pour la troisièmefois, son 11e titre du GrandChelem.
. 16 juin 2008: bat soncompatriote Rocco Me-

diate en barrages pours'adjuger l'US Open 2008,son 14e et pour l'instantdernier titre du Grand Che-lem. Blessé à un genou, ildoit être opéré et met fin àsa saison.
. novembre 2009: dansl'oeil du cyclone après lesrévélations sur ses infidéli-tés et son accident de voi-ture provoqué par safuture ex-femme qui lepourchassait avec un clubde golf. Décide de faire unepause pour une durée in-déterminée pour "remettrede l'ordre dans sa vie".

. mars 2013: repasse à lapremière place mondialeaprès sa 8e victoire dans leArnold Palmer Invitational,l'un de ses six titres de l'an-née.

. mars 2014: se blesse du-rant le Honda Classic et sefait opérer du dos pour lapremière fois.

. avril 2017: quatrièmeopération du dos, puis unmois plus tard, est arrêtéendormi au volant sousl'influence de médica-ments et d'antidépres-seurs.
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Le golfeur américain
Tiger Woods lors d'une
conférence de presse.
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